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pièce de foi qu'on attache an poteau d'îne pore ou quon tout ses détails avec un soin particulier. Flle se composait
scelle auit mur, et qui est percée, port. y faire entrer le de deux navires : I'tlUr commandé par le capitaine
pAne de la se rure et tenir la porte fermée. Nares, et la %iscoerry, commandôe par le capitaine

Stephenson. La dirnôgéle était confiée au capi-
. .. - - -,...,.taine N , d coutm â la navigation des mers
glaciales ; il commandait à ce moment le Im<lenqer,
engagé dans un voyage scientifique autour du moide,
quand l'exploration arctique fut décide. Il retit à 1a liong-
SiKong 'ordredequ[ittrmé e son navirei poir

I.'alósti ionnuntise is e44 réiu eqe.Prendre la direet ton du l'expéditionl aretiqule, qu'il devait
conduire dans les mers pérmilluses où de I52 SI S1M il

.\lle idre L' p<l, aller à la roniitre de l'inconnu dains avait Iavigié avec succès. Ies deux navires furent armés
la terro de désolation où la unit dure six mois, est un avec <mte la libéralité nécessaire à une entreprise dont
sentiment de noble aubitioII. leplorateu r tue pe'se cin la réussite est surhordonnée en grande partie à une orga-
retirer d'autre proit que Plipre satisfaction d'avoir dépassé Ilisation pleine de prvisions. Le matériel avait, été
les lini tes dut lli-tre ordinaire des exploits des hommes ; judiciensement piéparù ; les olliciers et les équipages
mais il est entrainé dans cette 1tîtte ardente contre les avaient, été choisis parmi les meilleurs marins et es

lénments par le fiévreux désir de connaitre les parties baleiniersles lus habitues lanavigation dans les glaces.
les pihis îloignées, et Ieut-Atre les avus mé du Les subsides accordés par le Parlement turent de ,500,.
domamein aPvdne semlell avoir enferé 'Action, c00 francs.1
humaine. Le chef de l'ex pèlition reu t pour instructions de par-

epmis les voyages de Hareitz, d'ludson. de Ballin; tager les travaux entre chaqune navire ; l'un d'eux devait
vers le commencement du dix-septieme siècle, de vains hiverner de façon å servir de refuge à Pautre, dans le
elforts ont été tentés pour parvenir au ple. Au cas où celui-ci serait brisé par les glaces ; les équipages
comn~cemeit du siècle actuel, les explorations se sont devaient opéler en traineaux d'un commun accord,
multipliées d'abord pour découvrir le fameux passage au miais séparément. Le phn général était de remonter
nord.ouest de lAtlantique au Paciìique, et ensuite afin au Nord par Smitl-Sound aussi loin qIue la saison de
de pocursuivre les baleines dans les glaces, où elles se 1875 le permettrait, et de commencer au printemps de
sont réfugiées à la suite de chasses trop pressant-s. Après 1871; le voyage en traineaux dans Ia direction du pôle.
la douleureuse issue du voyage de W ranklin, de nom- Le chef ('expédition devait faire son possible pot'
breuses expditions ont assailli 'es impénétrables parres; rejoindre le ecoid navire pendant la saison navigable dA

i vingt-et-un ans, il est parti trente deux iavires anglais I t afin de retourner avec lui en Angleterre. Il pouvait
et ldix-huit appartenant à d'aiures nationalités, avec mis- cependant rester %ue année de plus pour terminer ses
sion de déconvrir les dernières traces du hardi conman- explorations et mème abandonner les deux navires, s'il
dant de l''rebus ; 25 millions de fraucs ont été déeinses jugeait leur degagement impraticable. )ans ce cas. il
par l'Angleterre pour sauver un seul de ses enfants. serait obligé de regagner avec son éguipage l'entrée' de

Depuis quelques années, il se produisait dans le monde Smith-Sound avant la première semaine de septembr
géographique des débats animés sur l'existence d'une 177, époque à laquelle un navire de s'conrs sciait
voie praticable pour arriver au pôle. Trois . projets envovi.
étaient discutés : en Angleterre, lamiral Sherard Osblorn, Les deux htiments quitturent Portsmouth le 29 mai
se basant su' les faits acquis dans les voyages de layes, 1875, au milieu des acclamationsde lapopulation,empor-
de liall et d'autres navigateurs qui avaient suivi la côte tant avec eux toutes les sympathies des nombreux amis
ouest dt Gronland, proposait <le sapptyer sur les dles sciences géographiques. Apriès (ieliuiies iiativais
terres reconnuites conmme les plus avancées dans le Nord. temps essuvés dans la mer du Nord, ils arriv'rent le (i
d'hiverner avec un navire le plus loin possible et <e par. juillet dans la haie de Disco, sur la côte ;du Glro land,
tiir au printemps en traineau vers le pôle. Le savant accompagnés du taiorous. Ce navire apportait des r'e-
géographe de Gotha, A. Petermann, soupuonniîait que le changes, lu clIarlbon, (les vivres supplémentaires, destiiés
courant du Guitf-Streaim, après avoir longé les côtes d à compléter ce qui, manquerait à l'expédition avant
Nnrwége, et s'étre fait sentir jusqu'à la Nouvelle-Zemble dalîronter les mers polaires et retplacer la coiisoiimmiia-
derit verser Jans les miers polaires une quantité d'eau tioi faite pendant la traversée.
relativement chaude, ayaiit pour et'et (le provoquer une On avait abordé le petit port de Godhavn. dats lîle de'
dlbücle de 'glaces à une certaine époque. Cette année Disco, à une époque de l'aunée gni donnait'à cete ctte
méne, le capitaine Kilsen, comiziandant un navire nor- inhospitalière du roèiland un aspect tout difélreint de
wEvAgei, engagé dans la chasse des phoques, s'est avancé clii qu'elle ofre pendant soi long hiver de dix mois.
très-loin dans le nord 181030) du Spitzberg sans rencon- Les neiges étaient remplacées par une taigre, iais
trer <e glaces, ce qui serait iune confsrmatio de cette verdovanite végétation ; les ruisseaux bondissaient de
hypothèse. En troisième lieu, notre intituné compatriote, toutes parus et le soleil restait jour et niit à l'hoirisoi.
le capitaine Gustave Lambert,, se basant aussi sur la On y prit t'ente chiens esquimaux pour le service des
théorie (es courants chauds qui pénètretldans 'l'orén traineaun placés sous la dii ection de Ilas Petersn, le
poaire par le détroit de lleBring, espérMait qu'au Imisde danois qui avait accompagné pour le même motif les
juillet certaines parttes avoisinant la te're de Wraugel expùditions <Le Kane, (le I liyes et <le I all. Le nombre
î'étaient plms encomibrées (le glaces. devait étre augmenté plus tard das une autre meiche A

Les expéditiotîs allemtanides <le la i/anusa sur les côtes du Proven, autre petite colonie danoise, où les Esquimau,
G roènlanld, (le la rnin ai Spitzherg, di Teglo/f au cotime sur toute la côle, nî'onît d'autre travail gtne la
iord e la NoiivelleZemble, avaient obtenu des résultats cIasse du phoqlue, dont ils dévorent avec avidit' la chair
satisisamnts par les ressoirce matérielles dont elles pol- et la graise, conservant précieusement la pean polir
viet. isposr'. Il se pr'oduisiteni Angleterre i mauve- l'ex ortatioi e Europe. Leur voraci té tonnait dt reste

-e rivalité dans les conquêtes géographîiqIues : ou les hommes de l'équipage, quand ils les voyaient englot.
tue voulait iPas rester en arrière devant, les efforts persé- tir' dans leur vaste estomac d'énormes morceaux de lard
vérants de l'Allemagne. Cédanth l'opinion piblique, toiinte et d'autres produits qu'on serait loin de considére'
pu issanite au près <lu gou verielent anîglais, l'Amiitté comme ôtant alimentaires.
enteliprit Va'rmIent d'unîîe expéditiou or-gansée dans Le 1; juillet, les deux navires, aiprès avoir doimIé aui


